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et la bialouri de ses éltves fatisaient courir de sa
louche lippue jusque sur ses joues tombantes et
creusèc- 'il- rie jIro(oIle%, il offrmit le plus beau
%iujt crétud que pût caresser le pinceau si flnainent

4>çe-rv,-acur du grand peintrc flanurid, auteur dc ces
adinirables, :wines %ilLgeduess, o suem-é
riesesr-, et partnt . vrik- .Et puis, qul suervcilleuix
effet de clair-obscur le Pintre nCcùt-il jus tiré de
a futte fantastique à laqelle sc livrait la IumIiécT
cijutcusc et -.acillanic qui tombait de cinq ou six

~idelesdsui.avelî.aduedans la partie
-uî>rcurc du comble où les loutres ct les chevrons
,cntrccrisa8cfli dan.s de m) stcnrcux accouplements.

Mal-ré l'aurait qlut Peut offrer un Imrcil tialeau,
nous ne sautions, Pour Ilitudier dav.antage, rester assis
Plus longtemps sur les bancs de lrécole du Piere Bou-
let, et nous dirons de suite quau printemps Pierre
Kirouit écrivait assez lisiblemnrt, et possédait bien les
quatre premiéfes réglés, simples ct composées, de
aithinétiqlue. Aussi avait-il énergiquement trav.aillé

pendant l'hiver: Une fois muni de cc léger bagage, il
jgea quil était temps de réaliser sort rh-, depuis
lrngtempsn caressé, d'entrer danm une maison de co-
merce à Québ.ec. Vers la fin «ravril, il alla trouver le
câpitaine loitras qui employait le.- Kirouit à la pêche.

P'ierre savait que ke caitne était coumt de run.
des marchands de nouveautés les plus achalandés de
la rue Saint-Jusepih et le pria :le ke faire entrer dans
Çe.:e maison qui. l1une dles -,cflrérs, a fait la répit.
taiun commernciale dc Saint. Roch.

-je ferai tout ce que lon voudra, dit Pierr; pour
commencer je porterai les 1poqucti4 s7il le faut.

-ýSais-tu lare ? demanda le calitaine.
-L.irc. écrire et cc.mîîter, r«ai apprbis tout cela.
-Cesi bo, je larkeri de toi aut cousin Brassard,

reprît rloîtras qui pxarit la semine suivante Pour
Québec-

Hlui jours ajiréïs il app>.)rtaiî i Pie;rre Ilsearcuse
nsouyelle qu= M. Bras.sardk eoulait birn reugncr, a
rai*on de six piastres par mois, avec la nourriture et
le logement. Pour Pierr Kirouît, qui jusqit'alo
n'avait gagné que deux pires et temie cétit une
.%uîserhc piion: -ans compter qu7il mettait enfin le
pied sur le lurrmier degré de l'échelle au bout de la-
qluelle miroitait son rére d'azur ci d'or.

le jeune homme du=maila tout aussitô~t son congé
au doctu Ckrard qui le félicita de chchewr. en tra-
-.aillant, à améliore son sort, et lui donna un excel-
lent certificat de conduite. Quand il quitta la umaio
où il avait passé prés de trois ant, Pierre, et. Co~aux,
à Mlle Hélène qu'il ne rcverrait las comme dilid
alA *.'Its drs vacances, cut le cSur si srus, que les

lanSs lui en jaillirent aux yeux.- Mais Il secoua la
îtt, sessuiya les joues avi:c la manche de sa blouse,
et murmura de nouveau les deux mois qui lui étaient
échappé*s en présence de son id e :-Qui sait ':-..

Cette fois personne ne l'cne.4it.

Jnseru M'%AKME1T.r
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Con/imita d«Rées d Lrtrsiti Le.rw, >er x. le-

Schellang <1775 aSS) le principal disciple de
F~ichte, personnifie surtout la transition du panthéisSe
abstrait et dogmatique à la rêverie mystique et con-
leml4afive. La laréocciapaticu esthétique et limagi-
nation tiennent dans son systcme la Place dowmite,
ce qui Cex.plaque jur le long séjour du philosophe au
mrilieu de-s artistes attirés à !Munich par le toi Louis
1er de Ia viére lyapres ScbelliLig, Dieu est la forev,
la pensée qui, tiepandues dans toule la =atue, cher-
client perpétuellement i se dégager des enveloppes et
des formes grossiircs, et se pe-rectionnent, sidéalisent
îar une série d1efforts cortinus, drébatches enalogues
à celle% de F'arote. Cette inmunr éEvoi..m, cette
ter«ndac idéale est ràz de raaivcms Elle some.Il
dans la pierre, végète dan la lelante, sCékmv à la sen-
sation dans llanimal; et cest dans Ilsmîme qulle
acquiert les éléments supéuie-us de son organisme,
la raison, la conscience, le scirtimnt du beau, le désir
de la pedcctimon.La philosophie allemande est deji
Ianeýe a toute vrapeur vers le >arwini,-me.

Niais imu arrivons à son t>-ie le pl4us caractéisti-
que, i son expresion la Plus haute, à Hcgel dont
linfiuencr sur la jcrnnesse alleande& fut considérble
dans laprmire moitié de cesiéde. Ilnavait rien
de bllant, et ses abstractions sont désespérantes,
mais celtait un esprit ast et pSrfod, penétrant
chaqupbe au moyen d'une analyse inilexible.
son jacint de départ esg toujours le MWi de Fichite.
-le -véritable etre," dit-il, 11 cit tWde et la con-


